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LE MESSAGER 
Supplément aux ,,S IGNES DES TEMPS" 

ABONNEMENTS : Un ,rn 75 et. , avec les Signes dPs T emps 3 fr. ï 5. 

Moudon, le 14 janvier 1.901. 

D ANS mon dernier rapport, j'avais 
laissé prévoir que je donnerais dans la 
suite des détails supplémentaires de 
notre travail àans notre champ d'ac­
tivité actuel, et je viens maintenant, 
succintement du moins, m'acquitter de 
ma promesse. 

J'ai hâte d'ànnoncer que notre groupe 
a presque doublé depuis mon dernier 

. rappor!.Eo.effet, outre les quatre personnes 
qui se sont décidées à garder les com­
. :mandements de Dieu et la foi de Jésus 

.: ~ans les, mois d'octobre et novèmbre, 
une s'est j.ointe au groupe en décembre, 

~-, et deux depu.is le Nouyel-An, ce qui 
porte le chiffre à 7 à ce jour. 

Avec la • grâce de Dieu, nous nous at­
tendons à voir d'autres personnes ac­
cepter, comme nous, la Parole de Dieu 
comme seule base de leur foi. 

Malgré l'opposition qui se manifeste 
de plus en plus, la Parole de Dieu est 
annoncée ; et ceux qui l'ont · reçue iei 
bénissent le Seigneur des lumières qu'il 
a fait briller sur leur chemin. Notre 
sphère d'activité s'est . étendue au-delà 
des limites de la ville et nous nous en 
féli citons. En effet, tout en poursuivant 
simultanément notre cours de confé­
rences, nous tenons . une réunion par 
semaine en dehors de ville ; outre les 
lectures bibliques et visites à domicile, 
nous avons fa it un effort pour obtenir 
des abonnements aux SIGNES o~s TEMPS. 
Les abonnements obtenus au dernier 
trimestre s'élèvent entre fr. Nussbaum • 
et moi, à G6, pl~s. 400 numéros des 

S IGNES vendus et 100 donnés ou prêtés. 
Nous n'ouhlions point que l'hiver est 

le temps de la moisson, et nous nous 
réjouissons des bénédictions visibles que 
le Seigneur nous a accordées. • 

Le secret de notre succès ici a été 
le travail et la persévérance, • et le Sei­
gneur -à couronné nos efforts : à lui 
en soit toute la gloire. • 

Vu lrs résultats obtenus dans le ·tra­
vail systématique que nous nous sommes 
·imposés, nous pensons ~co·ntinuer dans 
.cette voie. D. LECOULTRE . 

De Buenos-Aires à Bâle. 

Chers frères et sœurs ' . 
Le dernier numéro .du MESSAGER vous 

a appris le décès de cell_e qui était ma fi­
dèle compagne, · et qui · souffrait depuis 
p\·ès de deux ans d'une maladie de poi- • 
trine. Ce n'est guère qu'au mois de j uil­
let que nous avons eu, par l'analyse bac­
tériologique, la certitude qù'il s'agissait 
de la tuberculose. Mais nous avions en­
core alors conservé l'espoir que la nature 
reprendrait le dessus, quand, du 22 au 24 
septembre, survinrent quatre hémorra­
gies successives qui laissèrent ma chère 
malade presque sans soufflé et sans fo rce. 
La maladie prit alors une marche rapide, 
puisque la mort survint deux mois et 
demi plus tard, le 11 décembre à 1 h ." 35 
du matin. 

Les dernières semaines avaient été 
particulièrement d_ouloureuses, et la ma-



lade soupirait après le délogement. quoi­
qu'elle espéra longtemps la guérisou, 
même contre toute probabilité humaine. 
Il lui semblait impossible de déposer sa 
tùche de mère à peine commencée, it tel 
point que sa confiance en Dieu en fut un 
moment ébranlée. Peu à peu, eependant, 
la soumission, la résignation et la paix 
rentrèrent dans son cœur, et elle put dé­
poser ses enfants dans les bras du Père 
des orphelins. Son dernier vœu et son 
unique recommandation furent de les 
mener en uisse auprès de ma sœur 
Elise Robert. 
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Pleinement d'accord avec ce vœu, je 
me suis mis en devoir de liquider mes 
affaires en Argentine au plus '1ite. Sur 
ces entrefaites, m'est arrivée du comité 
des missions étrangères une courtoise et 
sympathique .invitation de revenir tra­
vailler en Europe, ce q11i me confirma 
dans la conviction que ce voyage était 
dans le plan de Dieu. En conséquence, 
je pris congé des chers frères et sœurs 
de l'Argentine et de l'Uruguay; le Sab­
bat, 29 décen1bre, nous célébrâmes à 
Buenos-Aires la sainte cène, service pré­
sidé par le frère Westphal, directeur de 
la mission qui, lui aussi, se voyait obligé . 
de dire adieu à l'Arge{!tine pour grave 
motif de santé. 

Avant de poursuivre, je tiens à dire à 
nos frères, que le champ argentin ne 
reste pas dépourvu d'ouvriers, vu qu'ou­
tre les missionnaires MacCarthy, Leland, 
Brooking, le directeur de l'Ecole d'évan­
gélisation Town et les lecteurs bibliques 
Oppegard et sœur Po_st, il y a cinq ~eunes 
gens, colporteurs, qui sont prêts a rem­
placer ceux qui s'en vont, comme évan­
gélistes et colporteurs; trois sont d'ori­
gine suisse-allemande, Ernst, Mangold, 
Kalbermatten, et deux d'origine vaudoise 
du Piémont, les deùx ~rères Bonjour. . 

Dimanche, le 30 decembre, donc, Je 
m'embarquais sur l'Alsace avec mes deux 
fillettes, accompagné de mon beau-frère 

~rma~d HamI?erly, col P?rteur, poui· :lt·­
n ver a l\iiarsmllc le 25 Janvie1 ati ~ . 

• • ' •JÛ(I ' 
Le lendemain so11·, Sahbat apre· s av • • . . . ' ( o,,. 
ag~·eaLle1~r:n t passe ~a .J?~rnée en compa-
gme. du t,

1
·ere ~-Ienn \ · u1lleumicr, uous 

prern~ns A e tra1~ pour arriver sains Cl 

saufs a Bale le dimanche au soir, débor­
dants de reconnaissance envers Dien 
pour sa merveilleuse protection et 800 
grand amour envers nous durant ce long 
et fatiguant voyage. 

Je n'ai pas besoiu de dire le repos 
physique et moral dont nous jouissons ~l 

nous trouver au milieu des nôtres et les 
objets de l'affection et de la sympathie 
du personnel de l'Institut sanitaire. 

JEAK VUILLEUMIJ<:H. 

Bâle, le 30 ,janvier 1901. 

Notre école _de la République Argentine:\ 

LE premier cours d'instruction pour 
ouvriers missionnaires dans la Répu- ..... 
blique Argentine est terminé. Il a duré 
cinq mois : du 18 avril au 20 septembre. 
Le nombre total des élèves inscrits a été 
de 23. Sept d'entre eux étaieut exttrnes, 
Laudis que les autres demeuraient dans 
la maison rt'école même. Dix étaient des 
enfaots dè hnit à treize ans, et les autres 
des jeunes gens de dix-huit à vingt. L'en­
seignement a élé fait. exclusivement en 
espagnol. 

A cause du manque de facilités, nous 
n'avons pas pu faire ce que nous aurions 
aimé, mais malgré cela, les élèves ont 
bien profité de leurs études. La présence 
du Seigneur ne nous a: pas fait défaut et 
le témoignage des élèves relativement 
aux bénédictions et à l'aide qu'ils ont 
reçus à l'école fut pour nous un grand 
sujet d'encouragement. . . 

A la clôture du cours trois Jeunes 
gens allèrent fonder des écoles d'église 



parmi uos frères. Les trois ensemble en­
scig□ ent soixante-cinq enfants. On est 
très satisfait de leur travail. Deux autres 
se vouèrent à la ve□te de nos imprimés, 
et un autre encore est évangéliste. 

Cela nous a fait plaisir d'en voir un si 
grand nombre entrer dans l'œuvre. Le 
but de l'école est de préparer des ou­
vriers pour répandre la connaissance du 
message dans cette contrée de ténèbres, 
et nous sommes recoI!naissants au Sei­
gneur pour les preuves que nous avons 
que notre école n'a pas été établie en 
vain . 

Notre école a beaucoup besoin d'aide 
au point de vue .financier. Nous avions 
décidé de ne pas faire de dettes et nous 
nous en sommes tenus i ce principe jus­
qu'à tout récemment, ayant été obligé de 
faire les frais d'P.ntourér d'une barrière 
nos terres pour ne pas perdre notre ré­
colte. Il y a des frères ici qui ont donné 
libéralement pour la construction de l'é-. 
cole, et à notre assemblée générale, ces 
mêmes personnes nous ont fourni assez 
de . fonds pour payer les poteaux, mais 
nous fûmes obligé d'acheter le fil <le fe r 
à crédit. 

S'il ne s'agissait que de cette dépense, 
ce ne serait µas si sérieux ; mais le tré­
sor de l'école est vide, de sorte que nous 
n'avons rien pour payer les dépenses 
courantes. Afin de sortir quelque peu de 
cet embarras, j'ai payé à l'avance mes 
frais de pension à l'école; mais actuelle­
ment nous n'avons que fr. 1. 15 en bourse. 
Heureusement que nous jouissons d'une 
certaine confiance auprès de nos fournis­
seurs et de cette manière nous pouvons 
nous procurer le nécessaire pour l'entre­
tien de notre vie. Frère Westphal nous 
écl'it qu'après avoir payé les ouvriers ce 
mois, le trésor de la mission sera à peu 
près vide. Vous voyez donc, frères. et 
sœurs, que nous avons besoin d'aide et . ' nous prions de ne pas nous oublier clans 
vos prières. N.-z. TOWN. 

L e -20 clécembre 1900. 
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Appel aux Sociétés missionnaires. 
(Traduit de ~T. K r JLHEX.) 

BIENTÔT les occasions de travailler 
à l'œuvre missionnaire manqueront ; bien­
tôt le dernier message aura été pro­
clamé; bientôt, chers frères, vous aurez 
eu votre dernière occasion de conduire 
à !'Agneau de Dieu une âme qui errait 
perdue dans les ténèbres du péché, 
votre dernière occasion de contribuer 
de vos biens à envoyer l'Evangile au 
monde ; bientôt vous ne pourrez plus 
placer des trésors dans Je ciel, ni· mé­
riter des étoiles pour votre couronne. 
Car cette sentence va être prononcée: 
.: Que celui qui est souillé, se souille 
davantage, et que celui qui est saint se 
~anctifie encore. » 

Dans rattente de ce fait. solennel, nous 
• n'osons certainement pas rester indiffé­
rents aux besoins pressants de J'œuvre 
missionnaire. Si nous croyons réellement 
que notre Sauveur va Yenir sur les 
nuées du ciel, que la porte de la miséri­
corde va être fermée pour jamais, nos 
cœurs seront profondément émus à la 
pensée des milliers de créatures errant 
dans les ténèbres, sans lumière, sans 
!nstruction, sans espérance ; nos pensée~ 
iront avec sympathie aux braves et 
fidèles mi~sionnaires que nous avons en­
voyés dans les pays éloignés ; nous prie­
rons pour eux à l'autel de la famille 
et volontairement , joyeusement __..nou; 
contribuerons à leur soutien et no;1s 
nol,ls réjouirons même de l'occasion qui 
nous est offerte de nous oublier nous­
mê~es, de faire quelques sacrifices, pour 
av01r part avec eux aux renoncements 
d_e l'œuvre missionna ire à l'étranger. Et 
~1 nous comprenons que bientôt nous 
devrons nous rencontrer au jugement 
avec les hommes et les femmes que 
nous fréquentions journellement avec . . ' nos v01srns, nos connaissances, nos amis, 

i 
1: 
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nous nous sentirons poussés à faire plus 
d'efforts pour leur faire connaître les 
vérités salutaires de l'Evangile. Si nous 
savions que Dieu peut nous enlever hien­
tôt le privilège de pourvoir aux besoins 
des pauvres, des malades, des affligés, 
des veuves et des orphelins ; si nous 
écoutions Jésus qui nous dit aujourd'hui 
même : c En tant que vous avez fait ces 
choses à l'un de ces plus petits, vous 
me l'avez fait à moi-même, » nous pren­
drions certainement une part plus active, 
à cette bra nche de l'œuvre ; nous irions 
à la recherche des pauvres et des né­
cessiteux pour partager nos bénédictions 
avec eux ; nous recueillerions cet orphe­
lin, ou cet homme,_ ou cette femme,, 
pour l'a,rracher à une vie de honte; 
nous ferions de nos demeures, pour le 
peu d'années qui nous restent, de véri­
tables maisons de missions, et nous c~n­
sacrerions tout ce que nous avons et_ 
tout ce que nous sommes au salut des 
âmes. 

Nous n 'avons jamais eu comme au­
jourd'hui des occa~ions de fairé des ef­
forts missionnaires aussi nombreux, aussi 
variés, aussi beaux, aussi attrayants ; 
jamais nous n'avons eu un système de . 
vérités si parfait, si complet, si divine­
ment beau, si propre à répondre à tous 
les besoins de l'homme. Le Seigneur a 
fait tout ce qu'il pouvait faire; il nous 
a montré que le champ était mûr pour 
la moisson; il a mis dans nos mains la 
faucille de la vérité; il attend que nous 
agissions. En avant donc ! Si nous abor­
dons les hommes en comptant sur l'aide 
de Dieu pour nous rendre capables de 
leur enseigner la vérité, le cri du mes­
sager sera certainement entendu; alors 
le cri de victoire sera poussé, et les 
murs des forteresses de l'ennemi s'écrou­
leront. 

Souvent, nous entendons dire que la 
cause de Dieu a besoin de fonds et 
d1hommes ; d'hommes . surtout. ll y a 

beaucoup d'~rgen_t dans le monde. Si 
le temps arrive ou la cause du Seigneu 
a besoin de plus d'a r~ent que son peupJ: 
ne peut en donner, 11 a le pouvoir d'ou­
vrir les cœurs des rois de la finance 
ou d'aviser à d'autres moyens, (.;ar tout 
l'or et tout l'argent sont à lui. l\lais la 
cause a besoin d'hommes, d~ mission­
naires, de sauveurs d·âmes, d'homme~ 
de foi et de courage ayant à c·œur de 
porter l'Evangile au monde, et qui soient 
eux-mêmes de vivants exemples de sa 
puissance à transformer le caractère. 
Car Dieu a accordé à l'homme seul le 
privilège de prêcher l'Eva agile béni à 
ses semblables. Les anges seraient heu­
reux de le faire ; les plus grands d'entre 
eux renonceraient immédiatement à leurs 
honneurs, à le~rr couronne d'or, pour 
descendre sur celle terre de ténèbret:ï, 
s'ils pouvaient avoir le précieux privi­
lège de conduire un. pécheur égaré à 
Christ. Mais · ce privilège est refusé aux 
·anges et il est accordé aux homme!;. 
La plupart croient que Dieu appelle le~ 
ministres seuls à precher, et que les 
membres laïques n'ont qu'à les soutenir 
de leur argent. li n1en est rien cepen­
dant. Les membre::, de l'Eglise primitive 
quittèrent Jérusalem aux premières per­
sécutions et se disper~èrent pour prê­
cher par tout le mondr. Ce n'étaient pas 
les apôtres, puisque tous à peu près 
restèrent dans ]es environs de Jérusa­
lem. C'étaient des chrétiens· de toute 
condition, et leur prédication eut tant 
de puissance que Paul pouvait dire quei­
ques années plus tard que tout le mo~d~ 
alors . connu avait enMndu l'Evang1le. . . ·e 
N'est-il pas étonnant qu'une poigne . 
d'hommes aient obtenu un résultat auss~ • 
merveilleux en aussi .peu de temps d 
Mais ils avaient été doués d'un gran_t 
pouvoir et avaient reçu le Sajnt-Esp~

5 
pour servir. • Ils n'étaient pas ~o~ve~é­
seulement pour eux-mêmes, mai~ ils Hel' 
siraient convertir les autres et sce 



leur témoignage de leur sang. Il en de­
vrait être ainsi de nos jours. Chaque 
membre de notre dénomination devrait 
être un prédjcateur de la justice; chaque 

-demeure d'Adventiste du 7c jour, une 
mission ; chaque ferme un asile ; chaque 
homme, femme ou enfant, un mission­
naire. C'est, en vérité, notre devoir le 
pius important dans le monde. Les 
préoccupations terrestres, le soin de pour­
voir à nos besoins matériels, sont des 
choses secondaires, comme nous le 
voyons clairement au chapitre XII de 
St-Luc. Cependant, combien de nos so­
ciétés mis~ionnaires ne travaillent pas 
parce que leurs membres sont trop ab-

. sorbés par leurs propres affaires ; com­
bien d'assemblées de prières cessent 
parce qu'on n'aime pas à les fréquen­
ter ; combien a:âmes altérées languissent 
et meurent,. parce que nous ne prenons 
pas le temps de leur porter l'eau de la 
vie: Notre Père céleste et les saints· 
anges rlÔivent être profondément affligés 
en . voyant. Pœuvre· du, Seigneur réléguée • 

: . au "dernier rang, coinmè une chose sans 
importanèe; au lieu d'être . la première • 
affaire de notre vie. • 

On raco t;1 te que le père de frère'James 
\,\Thi te répondait chaque fois qu'on lui 
demandait quelle était sa . vocation : 
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serait illuminée par Ia gloire du Sei­
gneur. 

Il est vrai que quelques enfants de 
Dieu agissent de Ja sorte, et le Seigneur 
les bénit largement. De beaucoup de 
demeures isolées, la vérité luit en bril­
lants rayons illuminant le voisinage. 
Plus d'une maison a été dédiée à Dieu; 
son propriétaire en ouvre les portes 
toutes grêlndes à l'étranger, à l'orphelin, 
à la veuve, et travaille dans le but de 
pourvoir aux besoins des âmes en péril 
et au relèvement de l'humanité déchue. 
D'autres sont allés dans des pays. loin­
tains, et là, ont élevé le flambeau de 
Ja véri té pour guider les âmes perdues 
au port • du repos . .Mais Ià, il y a encore 
du travail pour des milliers d'autres. 
Le Maître a un champ missionnaire pour 
chacun de ses enfants. . 

Malheureusement·, nous laissons pas._ 
ser des occasions excellentes; la lumière 
est obscurcie par quelques-uns de ces · 
noages floconneux • qui étaient si bril­
lants de promesses peu de temps au-· 
paravant. Quelques. âmes, qui désiraient 
d'abord la lumière avec ardeur, sont 
devenues indifférentes parce que nous 
avons négligé de la leur porter à temps. 
Mais des appels pressants se font encore 
entendre. Hàtons-nous d'y répondr~. 
Bientôt, il sera trop tard. Les occasions « Mon métier, c'est de servir le Seigneur.» 

Supposons que quelques milliers de 
croya11ts aµ message clu 3e ange adop­
tent cette manière de vivre ; leurs af­
faires en souffriraient-elles? Certes non , 
ellés prospéreraient plus qu'auparavant, 
car Dieu les comblerait de bénédictions 
toutes spéciales. Et combien d'autres 
choses seraient différentes! Jamais les 
fonds ne manqueraient, au contraire, ils 
abonderaient au trésor. Le nombre des 
ouvr1ers ·augmenterait aussi, et· la terre 

de tr.availler à l'œuv're missionnaire 
manqµeront. Travaillons pendant ·qu'il 
est jour; la nuit vient pendant laquelle 
personne ne peut travailler. 

Petite Correspondance. 

Do auo11 yrne de_ Lyon· 1:20 fran c.;_ 
1 
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M. Rey, secrétaire. 
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LIVRES et TRAITÉS 

---------- ---- ----------- --------~--
Localités 

)• 
Heures aconwtes Valeur , Sonscript. J 

_;_ _____________________________ _ 
Winterthur 
Signa,u 
Berne 

Zurich 
Val de Ruz 
Vevey 
Lausanne 
Thoune 
-------

TOTAUX 

104 
102 
34 

70 
129 
164 
90 

193 

'886 

-58 

9ï 
109 
46 

82.65 
57. -
22.50 

14. 20 
60. 30 

385. 50 
46.95 

286. 80 

955. 90 

120.65 
138:50 
22. 50 

73. 10 
295.20 
684.25 
111. 30 
286. 80 

1732.30 

Abonnements 
a.u Vnlg. cl 

Gt. Gesm1tlh 

42 
9 

34 

239 

324 



RAPPORT TUUIESTRIEL 

rle I' Assor.iat ion de l'Europ e Centrale des Ecolos du Sah hat 
Expirant an :11 décembre 1900. 

Ecol es 

(Sui5se) 
Bàle (français ) • 
Bayards 
Bienne 
Chaux-de-Fonds 
Fleurier 
Genève 
Lausanne 
Locle 
Neuchâtel 
Moudon * 
Perlen-Home 
R enan 
St-Imier [Vallon] 
Tramelan 
VaUeyres 
Yverdon 

• . . 
• 
• 

Anduze (France) 
Audincourt 
Besançon 
Branges 
Brignon 
Calvisson 
Lacaze 
Lyon 
Montbéliard 
Nice 
Nîmes 
Paris 
Pierre Ségade 
Valence 

F 
J 
1 
I 
E 

Vergèze 
lémalle 
emeppe 
' orre Pellice 
solés 
. coles allem. 

. . 
• . . 
• . 
• 
• 
• 
• . 
• 
• 

(Belgique) 
• 

( Italie) 
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5 
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15 
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0 
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1 
Fr. Cl. 

Hl 3 22 90 

35 5 f,6 45 
flO 8 Wi 96 

fi 1 17 95 
1:: 50 

37 3 53 20 
3 1 5 ~o 

14 ;! 30 --
2 950 

40 6 33 05 
34 fi 121 32 
16 3 4027 
13 2 3520 

4 1 1060 
[) 2 26-

111 1 11 55 
H O 

6 1 52 40 
11 -

8 1 6 10 

15 2 1120 
4 j 8 -

7 l 7 95 
5 1 r, .;5 

12 -

8 1 1'!80 
3 35 

23 2 11 -
10 2 6 .-

9 -

Tota l 
129 88 8 15 1,i5 

.637 464 58 878 95 
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Fr. Ct.l Fr . Cl. 

2 29 20 61 

5 65 
8 ï 5 
1 î5 
1 25 
5 30 

52 
3-

!J5 
3 30 

12 13 
4-
3 52 
1 06 
2 60 
J 15 

1 fi 
/i 24-
1 10 

69 

110 
80 

80 
55 

120 

90 
35 

1 10 
60 
90 

15 15 
87 ï6 

5080 
79 2t 
15 80 
11 25 
47 90 
468 

27 . -
8 55 

29 75 
10!! 1\) 

d6 -
31 fi8 
954 

23 40 
10 40 
125 

47 16 
!J90 
5 50 

965 
7 20 

'i 15 
5-

10 80 

7 90 
3-

990 
540 
8 1 0 

0 · 1s6 4 

790 07 

E . No ua ly, serrétaire, 
* ·~ 1 • r.co e n iuvellement organisée. 

Einnahmen im 3. Quartal 1900. 
(1. Quartai des K on feren zjah res.J 

R ecettes du trimestre expirant le 81 gept. 
1900. 

( t e,· trimestre de l'exercice 1901l-1901 de la Conférence.) 

Anduze 
Azm oos 
Bâle 
Bienne 

Gcmeinde 

Eylües 

Branges . . . . . 
La Chaux -de-Fonds . 
Eri,menthal 
Genève . 
Isolés . . . . 
Einzelstehende . 
Jemeppe 
Lacaze . 
Lausanne . 
Neuchâtel 
Nîmes et en , irun:. 
Pierre-Ségade 
Piet,nlen . . 
R enan .. 
Saint-Imier 
Thoune-Berne 
Torre-Pelice 
Tramelan . . 
Val-de-Travers 
Yverdon 
Zurich 

4-
42 20 
36 ;s 

19 77 

} 1 27 109 95 4 --1 
. 1 14 265 8i'l 

15 71 45 - -
1 51 634 55 34 45 

1 

17 233 40 23 -
21 - - - -
4 80 - 151-_ 

17 4 -
32 582 - 5 -
18 - - - -

6 51 75 1 50 
40- - -

20 147 41> - -
19 81 fi0 3 -
25 102 55 '4- 10 
ï2 1129 - - -

665 654-2153 192 80 

Bei der Berichterstattung wolle man g·en. Advendisten 
a~s der Na~hba rschart, welche nocb nicht aufgénommen 
smd, ais emzelstehende an~eben. 

L es secrétafres nous 1·end1·aient se?•1,-ice en nous it1di­
<(1tant e.vactement les adventistes de lem· région qui ne 
figurent pa.~ dans 1.es ?;egi stres lle l'Eglise. 

., 


